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Théâtre itinérant en plein air 
dans de verts jardins

La compagnie «L’instant d’un espace» emmène ses 
spectateurs «A ciel ouvert», du nom de sa dernière création.

PAR JOCELYNE LAURENT

«L’
instant d’un es-

pace» invite son 

public à vivre 

une expérience 

théâtrale au vert, en plein air, 

sous un ciel étoilé, renouant 

avec les origines du théâtre 

profane médiéval, né sur les 

parvis des églises, puis les pla-

ces publiques.  

«A ciel ouvert», la dernière 

création de la compagnie per-

rolane, nomade pour l’occa-

sion, est à découvrir  à présent 

dans quatre lieux différents: à 

Perroy - où la première repré-

sentation a eu lieu hier soir, 

puis Rolle, Mont-sur-Rolle et, 

enfin, Aubonne. Les douze re-

présentations ont lieu dans le 

cadre enchanteur – et à chaque 

fois différent – de jardins de 

particuliers qui ont ouvert 

leurs portes à la compagnie.  

Le spectacle met en scène des 

extraits de deux textes: «Le ca-

baret satirique» de Karl Valen-

tin, un artiste allemand décédé 

en 1948, et «Théâtre sans ani-

maux» de Jean-Michel Ribes, 

auteur français contemporain.  

Les deux œuvres, d’époques dif-

férentes, sont réunies par un 

même ton absurde et décalé, se 

gaussant des travers humains 

avec une tendre ironie comi-

que. Des chansons et quelques 

pas de danse assurent le fil 

rouge entre les différentes scè-

nes. 

 

L’art de rebondir  
«Nous souhaitions, à l’origine, 

adapter au théâtre le film do-

cumentaire «Le grand bal» de 

Laetitia Carton (ndlr: qui attire 

chaque été plusieurs milliers 

de participants à Gennetines, 

en Auvergne). Pendant une an-

née, nous nous sommes initiés 

à cet univers du bal», explique 

la Perrolane Nalini Menamkat, 

metteuse en scène et fonda-

trice de la compagnie, en 2001.  

Le projet n’a finalement pas pu 

se réaliser, faute de finance-

ment suffisant (lire ci-dessous). 

Un nouveau spectacle est né 

«des braises» du projet initial, 

mais l’état d’esprit, lui, est de-

meuré.  

«Nous avons gardé l’idée d’al-

ler à la rencontre des gens et 

de proposer un événement po-

pulaire qui puisse rassembler, 

poursuit la Perrolane. Nous 

avons imaginé une structure 

légère qui nous permette de re-

nouer avec le théâtre de tré-

teaux tel qu’il s’élabore à partir 

du Moyen Age. Comme le bal 

qui s’invite sur la place du vil-

lage, nous cherchons ce rap-

port très direct avec le public.»  

D’ailleurs, sans divulgâcher la 

fin, une ronde clôturera «A ciel 

ouvert» avec l’ambition que le 

public entre également dans la 

danse. 

 

Coulisses perceptibles 

La compagnie a ainsi construit 

une scène en bois, facilement 

démontable, ainsi qu’un bar. 

Les comédiens jouent avec très 

peu de décors, à la lumière du 

jour, sans éclairage et sans en-

ceinte.  

Et les coulisses, qui font égale-

ment office de loges, sont pour 

le moins spartiates. Deux 

bancs et des porte-manteaux, à 

l’arrière de la scène, consti-

tuent l’espace intime des sal-

timbanques. Ils se changent 

parfois sous le regard du pu-

blic, à peine dissimulés entre 

l’interstice du rideau ou visi-

bles sur les côtés. 

Un retour à l’essentiel et à la 

simplicité, dans la droite ligne 

des valeurs de la compagnie qui 

entend explorer l’«ici et mainte-

nant» du théâtre, dans une 

proximité avec son public. «Le 

bar mobile est aussi un élément 

important du spectacle. Nous 

allons y proposer des boissons 

et produits locaux avec pour ob-

jectif qu’artistes et public 

échangent et créent du lien», 

conclut Nalini Menamkat.

En 2024, «L’instant d’un espace» a organisé 
dans la grande salle de Perroy une dizaine d’ate-
liers de bal ouverts à tous, animés par des dan-
seurs professionnels. Ils ont remporté un grand 
succès en termes de fréquentation et de mixité 
sociale. Ils devaient être le prélude à un projet 
artistique d’envergure, mêlant théâtre, danse et 
musique, mais nécessitant une infrastructure 
importante, des musiciens et un accompagne-
ment professionnels.  
Le budget du spectacle, prévu sous chapiteau à 
Perroy, avoisinait les 100 000 francs.  

«Trop peu de subventionneurs ont suivi notre 
élan pour qu’il puisse aboutir de manière 
sereine. Monter un projet et réunir des fonds 
reste une lutte pour les compagnies profession-
nelles et amateures», relève Nalini Menamkat, 
metteuse en scène et fondatrice de la compa-
gnie. 
Face aux obstacles financiers rencontrés pour 
concevoir une grande production, la compagnie 
perrolane a fait un choix fort: revenir à l’essen-
tiel. Un théâtre simple, de tréteaux, mobile et 
proche de son public.

Le grand bal aurait dû avoir lieu à Perroy

«A ciel ouvert», par la compagnie 
«L’instant d’un espace», mise en 
scène: Nalini Menamkat,  
coaching vocal: Edmée Fleury. 
Représentations à 19h30 et, le 
dimanche, à 17h. Bar ouvert une 
heure avant le spectacle qui n’a 
lieu que par beau temps. 
 
- Perroy, à la ruelle des jardins 20, 
chez Mélanie Savoie, en  
partenariat avec la Cave Clair Obs-
cur, les 9 et 10 juillet. 
 
- Rolle, Grand-Rue 19, chez  
Ottavia Maurice, Aude Weber, 
Annette et Blaise Junod,  
les 11, 12, 13 juillet. 
 
- Mont-sur-Rolle, au domaine Les 
Dames de Hautecour, chez Cora-
line de Wurstemberger, route de 
la Noyère 10, 
les 15, 16, 17 juillet. 
 
-Aubonne, chemin du Plan 72, 
chez Thomas et Lea Herquel,  
les 18, 19, 20 juillet. 
 
Prix: 25 francs, 15 francs réduit. 
Réservation recommandée: 
https://instant-espace.chx

4 lieux, 4 ambiances

La compagnie de 
théâtre de Perroy 
«L’instant d’un  
espace» convie  
son public à des  
représentations  
à ciel ouvert  
dans quatre lieux 
différents.  
Ici à Aubonne lors 
d’un filage. 
CÉDRIC SANDOZ

SPECTACLE

«N’attends pas la mort pour 

aller au cimetière!» C’est 

avec cette petite phrase un 

brin provocatrice que le trio, 

à l’origine d’un album jeu-

nesse décoiffant, débute son 

ouvrage. Michelangelo 

Giampaoli, anthropologue 

basé à Chicago, Daniel Bur-

nier, sociologue à Aubonne, 

et Amélie Buri, illustratrice à 

La Sarraz, signent «Le chat et 

la musaraigne. Intrigues ani-

malières dans un fabuleux 

cimetière».   

Un chat vaniteux, régnant 

sur un cimetière, aimerait 

que davantage de personnes 

fréquentent son royaume. 

Une musaraigne saisit cette 

occasion pour se débarrasser 

du félin… Le court album de 

17 pages est toutefois dense 

et ambitieux. 

Son objectif ? Inviter petits et 

grands lecteurs à changer 

leur regard sur les cimetières 

et à les considérer non pas 

uniquement comme des 

lieux tristes et lugubres mais 

également riches de culture 

et d’histoire, propices à la ré-

flexion philosophique, ainsi 

que sources de vie, où nature 

luxuriante et biodiversité 

s’épanouissent. 

Pour ce faire, les trois com-

pères ont réalisé, dixit Amé-

lie Buri «un OLNI», soit un ob-

jet lisible (et illustré) non 

identifié. 

 

Des énigmes à résoudre 

La fable est tout à la fois poé-

tique, instructive, philoso-

phique et visuellement sé-

duisante.  Daniel Burnier en a 

rédigé le texte en vers. Il dé-

bute ainsi: «Un chat qui se 

prélassait dans un vieux 

marronnier. Observait les 

hérissons et les mulots gam-

bader. Sur les hauteurs sif-

flait un roitelet huppé. Tan-

dis qu’à ses pieds des 

hommes étaient couchés.»  

L’album est émaillé de ques-

tions sous forme d’énigmes à 

résoudre, dont les réponses 

se trouvent, richement illus-

trées, dans des notices en fin 

d’ouvrage. On y apprend ain-

si, par exemple, quel cime-

tière est le plus fréquenté au 

monde, davantage sur les re-

ligions ou encore sur le philo-

sophe Edgar Morin, auteur 

de «L’homme et la mort».   

«Les cimetières sont cons-

truits par les vivants pour les 

morts, mais aussi pour les vi-

vants! Ils n’ont pas pour seul 

but d’héberger et de proté-

ger les personnes décédées», 

affirme Daniel Burnier. Le so-

ciologue aubonnois confie 

aimer visiter les cimetières 

de Suisse et de l’étranger où il 

y trouve un antidote contre 

l’accélération de notre 

monde et un espace pour 

mieux y réfléchir sur le sens 

de la vie.  

 

Embarqués  
dans l’aventure 

C’est lui qui est à l’origine de 

cet ouvrage. Alors ensei-

gnant à l’Institut de sociolo-

gie de l’Université de Neu-

châtel, il organise une 

conférence sur la question 

de la fin de vie, une de ses 

thématiques favorites. Mi-

chelangelo Giampaoli, an-

thropologue, qui a lui-même 

effectué sa thèse sur le cime-

tière du Père-Lachaise, à Pa-

ris, y participe.  

Le courant passe entre les 

deux universitaires et l’idée 

d’un album jeunesse sur la 

réhabilitation des cimetières 

naît à ce moment-là. Le duo 

embarque ensuite Amélie 

Buri dans l’aventure qui, via 

sa formation initiale dans les 

soins, apporte la sensibilité 

de ses crayons et de ses pin-

ceaux aux illustrations. JOL

Un album jeunesse 
pour réhabiliter  
les cimetières

Un anthropologue, 

un sociologue et une 

illustratrice signent 

un album jeunesse 

destiné à changer 

le regard de petits  

et grands sur la  

dernière demeure 

des humains. 

ÉDITION

Daniel Burnier & Michelangelo 
Giampaoli, Amélie Buri, 
«Le chat et la musaraigne.  
Intrigues animalières dans un 
fabuleux cimetière»,  
coédition: Ouverture – OPEC,  
disponible dans les librairies.

Infos

Les plus attentifs reconnaîtront Bernard Crettaz (en rouge), sociologue 
et ethnologue valaisan, qui a beaucoup évoqué la mort dans ses écrits. 
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Amélie Buri et Daniel Burnier  
ont conçu l’album avec 
Michelangelo Giampaoli .
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